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Le chien

UATRE-TEMPS, vigiles jeûneras et le Carême 
entièrement, articule d’une voix claire et nette
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La maman pour encourager la bonne volonté de 
ses enfants leur a donné à chacun un petit carnet où ils 
marqueront chaque jour d'une croix au crayon leurs pe­
tits sacrifices, leurs victoires remportées.

(Le Bulletin Eucharistique.)
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_____ ------ ----- — sa glace" comme elle se le propose.
Les deux benjamins, entraînés par son exemple, 

ont promis de suivre les conseils de leur mère.

Et Charles qui a eu le temps de se calmer et qui est 
généreux a promis d’aller à la messe tous les matins du 
Carême.
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Ca, c’est une bonne idée, s’écrie le petit frère, com­
me cela tu ne casserais pas la tête à tout le monde en ba­
vardant comme une pie, comme tu le fais toute la 
journée.

— Je ne bavarde pas comme une pie, riposte la 
petite, courroucée; au lieu de t’occuper de ma langue tu 
ferais mieux de faire jeûner tes pieds et tes mains. Mar­
the et moi nous recevrions moins de bourrades, nous 
n’aurions pas les cheveux tirés et tu ne briserais pas tout, 
• _ _ comme tu l’as fait hier, en te met-

— Ah! c 
gine-toi, mon 
pendant qu’ui 
C’était un din 
tits enfants, le 
de l’autre. I 
faisait chanter

Il y avait 
pieux; mais il 
traire.

Un petit 
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croix, sans un 
sur un banc c 
droite et à gai 
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Pour le coup Charles est près 
d’avoir une fameuse colère. Sa mère 
l’apaise.

— Mes enfants, dit-elle, puis­
que vous avez mis le doigt sur la 
plaie l’un de l’autre, vous n’avez 
plus qu’à tirer parti de votre fran­
chise mutuelle en vous appliquant 
chacun à combattre votre défaut do­
minant: Madeleine passera donc un 
excellent Carême en s’exerçant au 
silence, et Charles en s’efforçant de 
pratiquer le calme et la douceur. Et 
toi, ma grande Marthe, que feras-tu?

-—- Moi, maman, je ferai jeû­
ner ma glace, répond courageuse­
ment la fillette. Car elle est coquette, 
elle le sait bien: une robe neuve la 
rend joyeuse, un joli chapeau la 
transporte et elle passe chaque jour 
beaucoup de temps — ce temps qui 
fuit et qui ne revient plus — à exa­
miner sa figure et à varier l’arrange­
ment de ses cheveux devant son mi­
roir.

C’est pourquoi elle accomplira 
un vrai sacrifice en faisant "jeûner

Et la bande s’envole auprès de 
maman qui expplique en souriant 
que jeûner signifie, non pas se priver 
complètement de manger, mais se 
priver seulement d'une partie de la 
nourriture habituelle, et qu ensuite 
ce précepte ne. s'adresse qu'aux qrandes personnes.

.— Alors, comme cela, pendant le Carême, les en­
fants ne font rien? demande Charles.

___Oh! mais oui. Ils doivent faire pénitence à leur 
manière en s’infligeant des privations, de petites mortifi­
cations, en accomplissant des sacrifices, en remportant 
des victoires sur leurs défauts.

— Comment cela? demande Madeleine.
__  Oh! de bien des manières : ainsi, si j’étais à la 

place d’une certaine petite Madeleine de ma connais­
sance, pendant le Carême, je prendrais la résolution de 
faire jeûner ma langue en la tenant un peu plus tran-

5 (993 Marthe, qui apprend son catéchisme et le fait 
tard apprendre du même coup à son petit frère et a 

sa petite soeur.
Les deux bambins répètent:
— Quatre-temps, vigiles jeû­

neras, et le Carême entièrement.

— Dis, Marthe, jeûner, ça 
veut dire ne pas manger?

— Bien sûr.
— Alors, comment qu’on fera 

pour rester sans manger pendant 
quarante jours?

— Oui, comment qu’on fera? 
répète la petite Madeleine effarée.

— Peut-être que c’est seule­
ment quand on a fait sa première 
Communion qu’on ne mange pas, 
insinue Charles.

— Ah! non, riposte la soeur 
aînée, puisque moi, qui ai fait la 
mienne, il y a deux ans, j’ai tout 
de même mangé pendant les Carê­
mes suivants.

Eh bien, alors?... fait Charles.
— Eh bien, alors, on va de­

mander à maman...

LA PAIGE DES ENFANTS


